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;roissent pas plus pendant le croissant que
t endant le décours. Mais l'ignorance et les
- irjugés n'observent pas plus qu'ilsne raison-
i ient. A leur défaut, la scienco est venue

t cairer le sujet de sa lumière. Plusieurs phi-
. Osophes modernes, de diver:e3 nations, qui ont
i echerclhé, pendant de longues années, des
i -apports entre les phases de la lune et la vé-
s ;tation, tien n'ont jamais trouvé aucun Si

u a n Le bois et les souches ôtés, il reste encore,
a :e serait sans doute en raison de sa cgalr, sur un grand nombre de terrains, des pierres
t, e e sam oreMais les raiyons de la plei- et cailloux dont il faut purger le sol. Cette
e e lune concentrés dans uniniroir coinlve opération quelquefois est aussi coûteuse que
* 00 fois de plus que dans leur éat nature), ne les premidres. La plupart des cultivateurs
b jrent flire monter le mercure dans un ther- ont la mauvaise coutume de mettre ces pierres
à armètre très sensible ; et la lumière de la par monceaux au nilieu de leurs champs.. Ces
c tae condene Par une très forte lentille n'a nonceaux de cailloux dont la vue est certes

e ucunement altère des produits chimique' loin, d'être pittoresque, sont très nuisibles aux
le ourtant très altérables de leur nature, opérations agricoles. On peut pourtant gran-dentela les utiliser en les mettant en lôtures.g eur couper e bois, le dfichur b a l hfaire lorsque ces murailles en cailloux ou. pierressge do bonnes haches. Une bonne hache es sont fates par une personne entendue,
nia bonce ms, q apporte elles peuvent durer indéfiniment. J'en aiJ b se matin et qu'il rechange à mesure vu qui étaient construites depuis plus de vingtcre de bonucerémoussée, oit e triecpa ans, et qu auraient semblé faites de la veillecret du bon bucheron. Il doit an être ainsi sans la mousse qui les recouvrait, surtout au* autres instrumens qu'emploie le défrichmeur nord. J'ai vu de ces clôtures an divers en-our arracher, les souches: de bonnes pioaches d*ois du pays; faites an diverses inanièreb'.en acérées et de bons leviers de bois franc Vici celle qui me paraît préférable. Onen sec. Une paire de bans chevaux ou de donne à la muraille en talus environ quatrecavec des bat-cul et tine grosse chaîne pieds de liant, de sorte qu'elle n'ait pas à sonta ' atch o ulel point de la tige de la sopoumet plus de 7 à S pouces d'épaisseur, eton utile, font un excellent service, après qu'on sur le tout oi met un rang de pierres en saillie.n Dupé les principales racines de la souche J'ai oui dire que, lorsque les pierres Ou eaU-dauenssée. Cependant on ne doit pas Joux sent trop petits, des gens, pour donnerÙrper les souches avant qu'elles ne soient de la liaison g la tiraille, trouvent avantageuxsanimn lorisatemn opération de jeter ça et là transversalement des éclatssmet pourries, autrement Pprt

ent extrêmement. coûteuse• de cèdre.
a dans le pays des savanes quelquefois Si les pierres sont an trop petite quantitèenu tendues, où l'humus, de plusieurs pieds poir en faire des murilles ou qu'elles ne soientcpaisseur, n'est recouvert que do mousses pas assez grosses pour cela, on peut encoreises et de quelques arbustes et arbrisseaux, les mettre sous des clôtures dle perches, à une'terres sont aisées à faire, lorsqu'on peut hauteur de neuf à douze pouces sur quinze à'g coter facilénent:' il ne s'agit, apris qu'on dix-lit de largeur. Ces pierresayalnt le bonôté les arbrisseauk, que d'y mettre le feu, efl't d'empêcher les aninaux <le se froiter con-otemnps, par un temps se. Lefeu ayant tre les perches et les piquets, ils dîurer<nt leUit la mousse et une légère couche d'hu- double de ce qu'ils auraient duné sans cela.an sème, sur la cendre, de lavoine ou lorsque l'on a beaucoup de pierres sur soit

du sarrasin, qui y viennent ordinairement très
bien. Je pense que, si l'on. amendait ces
terres avec du carbonate de chaux ou quelque
autre substaîîce calcaire, le blé y réussirait,
surtout si le sol avait été préalablement foulé
par les pieds des bestiat'x. Mais un tel pa-
cage ne pourrait convenir qu'aux animaux de
l'espèce bovine.


